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Laissez venir à moi 
les petits enfants 
Un entretien 
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• Commant peut-on .borel., 1. 
probl6m, d. rent.ne. ,uJourd'hui1 
FEliX GUATTARi. - Il y a deuxl 
abords possibles de !"enfance: 
l'abord institutionnel que dénoncent 
Scherer et Hocquenghem et une 
pratique qu'ils disent c:positivel et 
que je qualifierai. pour ma part, 
d'agencement de désir. On peut 
aHer vers l'enfance .équiph, y 
compris de bons sentiments et de 
bonnes idées, ou pas éQuipé du tout 
mais avec son désir. Exemple: 
Fernand Deligny : dans sa pratique, 
il refuse toute forme d'équipement 
mais il agence un groupe qui 
fonctionne avec le désir des 
.débiles.. Ii  fait un a..Q!ncement 
collectif. Avec ce livre.[un autre type 1 
de désir nous amène non pas il 
produire une .libératlon, de 
!"enfance mais quelque chose Qui 
pourrait permettre è des enfants et 
à des adultes de trouver un 

les enfants, en tant Que machines 
de désir, SOnt encerciés, aujourd'hui, 
par les représentations et les 
m o d è l e s  s é c r é t é s  p a r  l e s  
équipements collectifs qui ont nom: 
crèche, familie, mari, père, mère. la 
seule différence entre eux et les 
adultes, c'est qui leur reste encore 
une petite marge, quelques lignes 
de fuite. encore un désir d'échapper 
au système. Ce qui est fascinant 
dans la position de l'enfance, c'est 
cette marge, ce jeu possible et plus 
ou moins imaginaire. Seulement, 
plutôt Que d'ailer dans son sens, on 
peut être tenté de le récupérer et, 
pour cela, de le défigurer. De ce 
point de vue, Il y aurait beaucoup è 
dire du film de Marco Ferreri, «la 
Dernière Femme Ji, Qui utilise le 
capital de désir qui existe autour de 
renfant pour monter une entreprise 
de démolition assez odieuse contre 
les tentatives de transformation des 

• Le femm. n'.wllt plUI .. r6te 
premier qu'on veut bJen Iw donner_ 

FELIX GUATTARI. - Avant d'avoir 
un père et une mère, un enfant, 
aujourd'hui, a une télé qui lu\ 
impose des enCodages perceptifs, 
Qui modélise les bases de Son 
comportement.  l a  formation 
répressive de l'enfant met donc en 
j e u ,  n o n  s e u l e m e n t  d e s  
éQuipements collectifs extérieurs, 
m a i s  aussi  d e s  équipements 
perceptifs, injectés par les médias. 
le père et la mère, eux-mêmes, sont 
p r i s  d a n s  t o u t  u n  t i s s u  d e  
machinations répressives. " parait 
très important pour assurar le bon 
fonctionnement du système de 
mettre en jeu l'aliénation de 
personnes, i"exploitation du trava 
huain mais aussi la modélisation de 
l'individu lui-même, sa façon de 
percevoir le monde, de sémiotlser 
tout ce qui l'entoure. la formation 
d'un travailleur passe par une 
modélisation profonde de toutes se. 
capacités de perception,  d a  
réaction, de vie. E t  pour ça, i l  faut " 
prendre le plus tôt possible, il faut 
mettre l'enfant au boulot. non pas Il 
huit ans comme Il l'époque a., M.�< •• 
mais dés quïl ouvre les yeux. 
contre-partie, on fabriQue 
représentation artificiel  l a  
l ' e n f a n c e  q u i  s e r a  u t i l i  
notamment p o u r  l a  mise 
c i r c u l a t i o n  d'une 
puérilisation des sentiments. 
puérilisation de la libido, dont 
besoin le capitalisme, 
tOl.ltes les machines, ";;"",,;,,,., 
pédagogiques, pédiatriques, 
qui est capital, c'est que la 
captée il l'état naissant. 
récupérée peut-être moins sous la 
forme d'une tutelle despotiQue, 
phallique, mais comme ça, sans 
penser, en douceur, dans le 
même où les enfants ':�':;� 
imaginent. C'est plus fort Cl 
d e s  i n s t i t u t e u r s  .t d e  
contremaltres. 

(1) 1 C o-iru, 
de (enfance, 
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